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Lalou Lebrun est judoka du club depuis ses 6 ans, jamais partie ou presque...
Compétitrice depuis son plus jeune âge, passée par le Haut Niveau en
rejoignant le Pôle France de Bordeaux puis l’INSEP avec le club du Paris-Saint-
Germain Judo, Lalou est de retour dans la région et au JCFL depuis 3 ans. 
Un chemin riche d'expériences pour une nouvelle vision du judo... et de la vie ! 

Il n'est pas commun d'être dans un club qui porte son nom ?!

J'adore ! Transmettre, donner de l'énergie et recevoir en échange,
simplement participer au bien-être des participants est un grand plaisir. 

J'avais 5 ans quand mon père Frédéric Lebrun nous a quittés. À vrai dire, je ne me rendais pas compte que le club portait mon nom,
en son hommage. C'était juste, mon club. J'en ai réellement pris conscience à mon retour, il y a 3 ans. 
Le judo nourrit ma vie et m'a appris la vie. Très jeune je l'ai préféré à la gymnastique, sans doute parce que je m'y sentais plus forte.
J'ai toujours aimé la compétition et le combat qui ont été mon exutoire. 
Ces années passées dans la capitale n'ont pas été faciles, une blessure à l'épaule suivie de deux années de Covid ont contrarié mes
objectifs. La solitude a pris le dessus, le soleil et le sens n’étaient plus là ! En avril 2021, je décide de revenir à Bordeaux, chez moi,
chez nous, dans ce club qui porte mon nom avec la coach Émilie !  Cela fait maintenant 3 ans que je trouve mon équilibre, fidèle au
JCFL et si bien entourée.  

Au club, tu es un exemple pour beaucoup de jeunes qui rêvent d'un parcours comme le tien, quels
messages/conseils tu peux leur transmettre ?
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Tu as montré un bon potentiel au plus haut niveau, à 25 ans quels sont
tes objectifs sportifs ?

Clairement, faire une médaille au championnat de France 1ère division seniors. Je termine 5e aux
derniers championnats, en atteignant pour la première fois le bloc final. C'est une fierté après ces
années de souffrance, de prises de conscience, qui me donne envie d'aller chercher mon maximum
que je ne connais pas. C'est vrai qu'en parler n'est pas aisé, car il oblige à devoir partager
l'incertitude. Mais c'est aussi pour moi la preuve que j'ai muri, j'arrive à prendre un certain recul, à
relativiser, parce que même si cette médaille, je la veux, l'essentiel n'est pas là.

Et en plus de ton parcours professionnel dans la communication,
tu es prof de Taïso, Pilates et de Step depuis bientôt deux ans ?

Ne pas s'enfermer dans un seul objectif. L'important pour moi, c'est de combattre avec l'objectif premier de trouver du plaisir et un
sens à sa pratique, d'avoir des rêves mais aussi quelque chose à côté du judo. Se donner du temps pour aller vers des objectifs
réalisables, on ne peut pas toujours gagner ! Savoir aussi quelles sont ses marges de progrès. Pour ce qui me concerne, elles sont
plus d'ordre technique que physique. Et de ce point de vue, j'ai cet atout d'avoir les conseils d'Émilie et de Christophe qui me
procurent beaucoup de confiance en moi. Je retrouve cette confiance en étant au JCFL, sur le tapis mais aussi en tant que femme,
c'est une chance d'avoir Émilie, elle EST le judo. Ses conseils sont imparables ainsi que sa capacité à inculquer le judo et ses valeurs,
c'est le sens qu'elle donne à son métier ; simplement transmettre et partager en toute bienveillance, en nous poussant à aller chercher
au fond de nous-mêmes, c'est comme cela que je le ressens. Que chacun en profite, c'est une chance ! 

Une anecdote ?

Mon premier cours de taïso, avec moi d'un côté - 24 ans, sans expérience d'enseignante, de l'autre face à moi une vingtaine de
personnes adultes aguerries aux cours d'Émilie. On se sent un peu seule illégitime face à ces papas mamans alors qu'on n'est qu'une
petite jeunette à la voix de crecelle et aux joues rouges ! Et puis on se jette à l'eau et là on sait que ça va marcher parce qu'on se sent
soutenue et remplie d'une énergie bienveillante de ses... élèves.


